Dissortoñion su s uy la Picrre de la 


Mère Dieux. 


Far JM, Falconct 


Garis 21 Avril 1250. 


De L'Imprimeric Royal 
Internet Archive Online Edition 


Utilisation non commerciale — Partage dans les mêmes conditions #0 International 


En 1222 je lus une Dissertation sur les Bélyles, où, à l'occasion 
de ces pierres, je fs mention de plusieurs autres d'une forme 
singulière, parmi lesquelles je me contentai d indiquer la grandeur 
ct la confouration de la picrre de la mère des Dicux ; J'entends 
celle pierre regardée comme le simulacre de la Déesse que les 
Romains front venir de Pessinonte, ville de Galatie,: sur ce 

ue les livres Sibyllins consullés avoient déclaré que l'arrivée 
de celle picrre à Rome opèrcrait l'expulsion d'Annibal et des 
Éarthaginois hors de l'Jlalic. 

Éomme le fond de ce fait historique appartient à la mythologie, 
JW l'abbé Banicr, très—versé dans celle partie de la Éitlérature, 
cru devoir me faire quelques objections sur la poliesse que 
_j'alribuais à cette pierre, et lut même ensuite à l'Académie 
quelques remargues, où il tachañt d'établir un sentiment contraire 
au mien, VW. de Boze donna l'extrait de ces remarques dans 
L'histoire de l'Gcadémie* ; peu de Temps après je lus un 2Wémoirc, 
où à mon tour _je tächai de confirmer, par de nouvelles preuves, 
ce que je n'avois di qu en passant, dans ma Dissertation sur les 
Bélyles : je me donnai point alors ce 2ILémoire à nos registres, 
comptant d'y ajouter de nouveaux éclaircissements concernant la 
mère des Dicux ; qu'il me soft permis de présener aujourd ui 
ce même Mémoire comme neuf, du moins en meilleur élat qu'il 
n'était d'abord. Î ne reste au plus que sept où huit Gcadémiciens 
du temps où j'en fs la leclure [c'élait en 1322), _je souhañte que 
mes nouveaux Confrères, ui n'en ont aucune connaissance, ne 
le jugent pas Tout—à—fait indigne de leur curiosité, 

La translation de la picrre de la mère des Dieux de Fessinonte 
a Rome, l'an de Rome 548, est un fait historig uc don? plusieurs 
auteurs ont fait mention; Ovide, Tile—Live, Sins Jlalicus, ap 


pien, férodien, parmi un So Hnbre d autres,5 son? ceux gui 


1. Cicéron, que je cite plus bas, di, sacra ex F7 hryoia ascita, Strabon, lv. 12, dit qu'une partie de 
la Galatic est comprise sous le nom de Phryoic. 

2. Tome LL 

3 Denys d'alicarnasse n'est point de ce nombre, ainsi que l'a cru 7, l'abbé Banicr, fist, de 


en parlent avec plus de détail : mais la narration de la plupart 
n'a point pour objet de mous représenter ni la grandeur ni la 
foure de la pierre de la mère des Dicux. Pour ce qui regarde la 
grandeur, Tile—Live cs celui qui nous donne le plus précisément 
à entendre que la picrre ne devait être mi d'une grandeur ni 
d'un poids fort considérable, lorsqu'il di guc Scipion MNasica, 
l'ayant reçue de dessus le vaisseau gui l'avait apportée, la remit 
entre les mains des dames Romains, gui successivement la por— 
rent Jusgu au Temple de la vicloire : In ferram clalam radidit 
(Seï pio Tasica) } ferendam Mafronis.. cæ per manus, succedentes 
alæ aliïs. in adem Vicoriæ perlulere. On frouve dans Silius 
Jalicus à peu près là même chose, * femincæ lum deinde manus 
subiere, ct mous rapporierons plus bas un passagc d'Grnobe, où 
il est dit que la pierre de la mère des Dicux était si pete, guc 
son poids ne se faisait pas senhir à la main; ainsi quand les 
dames Romaines se la donnèrent successivement à porter, comme 
dit Tite—Live, ce n'était pas pour sc soulagcr d'un poids trop 

csan, comme l'a cru JW, l'abbé Banicr, c'était pour parlagcr 
entre elles l'honneur de porter la mère des Dicux.5 Cicéron ne 
fai mention guc de & Claudia pour cette honorable fonction, 
Tfe—Live la nomme parmi les autres Dames, ct quelques auteurs 


font de Élaudia unc vestale; ÿ indique dans unc note la causc de 


l'écad, Tome 5r Pac 242. Éc que nous avons des antiguités Romaines de ce historien, finit à l'an 
de Rome 312; s'il avait eu dessein de faire mention de ce foñ, il l'aurait sans doute rapporté dans 
l'endroit où 11 parle de l'introduction des mystères de Eybèle à Rome, L 2. 

4. Liv, 13, v. 16 

5. Orat, de farus. respons, $. 13: 

6. Cicéron FA, Orat, de “Rarus pic, responsis, sacra fsla cx Phryoit ascila Momæ collocaverunt, guæ 
fs (Scipio) Lan te Femina autem & Elaudia, cle. Te me rapporte le passage que prur faire remarquer 
que Cicéron, par le mot sacra, désigne la picrre de le Déesse; Ovide se sert du même mot, Fastor. L 
4, vers, 30, Dominam sacrague last agufs, ct Diodore, Aa ex Wb, #4 dit en grec Tù iepd Gu 
reste cet historien est le seul gui, au même endroil, appelle Valeria celle que Tous les autres nomment 


Elaudia, 


leur erreur.* Ovide ajoute le miracle Ÿ qu à l'arrivée du vaisseau 
à l'embouchure du Jibre opéra cette matronc, dont jusqu ‘alors la 
chasteté avait été suspecte, Élaudia ayant imploré le secours de 
la mère des Dieux pour sa justification, aflacha sa ceinture au 
vaisseau ct le dépagca sans effort de la vase du Jibre, d'où aucune 
force mn avañt pu le rer, Silius Talicus, Pline, Suétonc, Féro— 
dien et beaucoup d'autres © ont répété celle dernière histoire, mais 
elle est étrangère à noîre sujet; fl mous suit que cete pierre, 
que des modernes on cru avoir besoin d'une paire de bœufs pour 
être remuée, ainsi gue nous verrons bientôt, sc trouve ici portée 
à la main par une seule femme. 

vide cependant rapporte que la Décsse, ? c'est-à-dire sa 
picrre, entra à Rome par la porle Éapène sur un char traïné 
par des génisses : mais je crains gu Ovide n'ait confondu la 
cérémonie de la lavation de la mère des Dieux, avec celle de la 
première entrée de la Décsse à Rome sous la forme d'une pierre. 
Te ne sais même, si l'on doit croire, avec ce Poëte, que la Déesse, 


en arrivand, fut d'abord lavée dans le fleuve lmon : Tite—Live 
dit gu ‘elle fl portée immédiatement au Tem ple de la Victoire, La 
de la lavation ne fut sans doute ne gue dans la 
suite, Les Pretres, pour engager plus fortement le peuple dans 
la superstition, introduisirent bientôt la coutume de baigner la 
statue de la Décsse, ct ne firent en cela qu imiter la pratique 
religieuse des Ürecs. Ezéchiel Spanhcim a donné là-dessus une 


2. férodien, Ur, 1, c. 2, fait de Élaudia une vestale, fne tic Eotiac, il la confond avec Elaudia 
veslale qui monta hordiment sur le char de triomphe de son frère. V Suctone Tiber. c, 2, Eartari imagin, 
pas. 19, a suivi avec d'autres l'erreur d'$érodien, Des miracles de celle espèce, opérés par quelques 
veslales, ont sans doute donné lieu à faire croire que Élaudia éait vestale aussi, Denys d'falicarnasse, lv. 
2, parle des vestales Emilia et Tuccia, toutes deux soupçonnés, qui se justiférent, l'une en rallumant 
le feu sacré écint, par un morceau de sa robe de lin qu ‘elle y jéa, l'autre en portant de l'eau dans 
un crible Plusicurs auteurs ont parlé de celle dernière, Valère Maxime, Ur. 8, chap. 1, S 5, Pline, 
lv, 28, c 2, lorus Épñom, Ur. 20, Terlul. Apolooct. & 22, 8, (August, de dvitae Dei, 1 10, & 16 Te 
remargucrai à celle occasion une faute de Pline; il met Le fai de Juccia à l'an de Rome 600, Morule, 
p. 22, commentar. ad Ennium, le met en 519 sur un passage de l'épilome de Florus : le passage est 
décisif, quel gu'effort que fasse le ©. Fardouin pour défendre Pline. 

8. Fastor. L 4. 

9. Gingulo duxit navem, dit &. Terôme, L 1, contra Tovinfanum, 

ete à 


noîc = curieuse dans ses observations sur Callimague. T'ajoute à 
cette note que les nations seplentrionales pratiguaient dans leur 
Religion une semblable cérémonie pour la même divine, Tacile di 
que les Ocrmains voisins de la mer Baltique, gui adoraient la 
déesse de la Terre sous le nom de fertus où fierta, la baionaient 
dans un lac le jour de sa fête 8°; Aumen ipsum secreto lacu 
abluflur : servi ministrant guos slatim idem lacus haurrf, 
Mevenons à Ovide : quand il serait plus digne de Joi que 
Éicéron ct Jile—Live, on ne peut point conclure de la voïlure du 
char, pour la _Jrosseur de la pierre, ce qui sc conclut, pour sa 
potilesse, de la facilité que les Jemmes avoient à la porier; un 
gros fardeau ne peut se porter à la main, ct un irès—petit peut 
être mis sur un Très grand char, surtout si une cérémonie n en 
devient que plus augusic, É'est sur un pareil char que dans la sufle, 
pour faire honneur à la Décsse, on voilurait en grande pompe la 
picrre, ou plutôt la slalue où la pierre élait enchâssée, comme nous 
verrons bientôt, pour la laver dans le fleuve (mon Tous les ans, 
au jour nommé lavafo dans le calendrier Romain, + Te ajoucrai 
ce gui, je crois, a échappé à nos mythologistes modernes, | y eut 
un cas particulier où le fouve (lmon ne paraissant pas suffisant 
our calmer la Décsse qui avait donné des margues de sa colère, 
il fallut la porter à la mer. Dion rapporte ce fait à l'an de 
Rome 216.5 On aval porté la Décsse à la mer pour parcille 
cause plus de soixante ans auparavant, l'an de Rome 651 
Vincent Eartari, dans son livre des imagcs des Dieux, a 
sans doute pris de la cérémonie dont nous venons de parler, 


1. Jn lavacrum allais. 

12. De moribus Üermanorum, c, #0, 

13. Voy Erd terra VWachier. Eloss, Germanic. 

14. Sur la fn de mars, 6 calend, april, Vibius Seguester de fuminibus, au mot Glmon, Roma 
ubi maler Daim € calend. aprilis lavalur. Barcille fte fut placée sur la fn de février dans le même 
calendrier sous le nom de £ofio pour la déesse Ballas, Voy, Ezéch. Spanhcim ci-dessus, 

15. 50. 48 de son histoire, 

16. Voyez l'histoire de Batlacès où Balabacès, prêtre de Eybèle, dans Plulargue in Wario ct dans 
les extraits de Photius ex lib, æ Diodori, 

17. Scconda cditionc delle imagini de Oli Dei. Fadua, 1626, in4°. 


l'idée qu'il à eue de a foure de la picrre de la mère des Dieux 
? 10 F , 
/ ‘ 1, / ’ ‘ ‘ 
ct la représentation gu il en a donnée : A simulacro, dit-il, 
di guesta Dea portato all” hora della Frigia fa un grand pie— 
fra nigra, cle, ct il la représente comme un grand cône trongué, 
élevé sur un char Trainé par des bœufs. Pionoria, savant Anti 
guaire, sc contente dans ses notes d'alléoucr férodien, Grnobe ct 
d'autres auteurs,“ sans marquer le moindre soupçon sur l'erreur 
de Eartari : maïs ce qui doit éonner beaucoup davanaoc, c'est 
? F 0 
que Méinésius, Critique exact, d'une profonde érudition, ait non 
/ 4! , ‘ ‘ ‘ ‘ ‘ 
seulement adoplé l'imagination de Carlari, mais encorc at cru 
l'auloriser en nous donnant, pour l'idole de la mère des Dieux, * 
une masse de pierre Hrée du mont Godus 3 voici l'histoire gui a 
donné lieu à la confusion des idées de ce savant Homme. ‘ Grnobe 
voulant expliquer l'origine des mystères de la mère des Dicux, 
di que, sclon Timothée, * Théolopien Bayen de réputation, il y 
‘ ‘ , / 
avait en Phrygic un rocher d'unc vaslc grandeur, appelé Godus ; 
gue ce fut delà gue Deucalion ct Pyrrha prirent les pierres 
dont ils réparèren? le genre humain : que la mère des Dieux elle 
P L) 5 9 
même fut formée d'une de ces pierres; que sur ce même rocher 
ensuie Jupiter ayant voulu forcer Eybèle, mais inutilement, Île 
rocher Godus reçut le principe de la fécondation, d'où il conçui 
ct mit au jour un enfant monstrueux appelé Godestis, 3% dont les 
aventures se trouvent ensuite mélécs avec celles d'is. Te ne 
, , A n 4 ÿ 
puis m empêcher de dire en passant qu une bonne partie de cette 
narration fabuleuse pourrai bien ne devoir son origine qu'à unc 
mauvaise Traduction gu'aura fañle Grnobe du Texte grec de ce 


18. 50. 48 de son histoire. Bag, 1:02. 
19. Jbid, P. +834. 

20. Variar, lection, Wb, 3 © 17, P. 637. 

21. Gidversus Gentes, L 5. 

22. Gb. Fabricius, bibl. Greco. ni aucun autre autour ne m'apprend guel est ce Timothée, entre Tant 
d'autres gui ont porté le même nom ; serait-ce le Wilésien dont Grotius rapporte un vers grec Sur la 
pudeur, Éxcerpla ex Traoad, 1626, in-4°, pao. #56. 

23. On Trouve la mére des Dicux nommée elle-même Ayyibionic Ayôlotic (icrminaison plus 
convenable au sexe féminin) dans Strabon ct dans Pésychius. Voy les notes sur ces deux auteurs des 
éditions données dans ce siècle—ci, ce qui est confirmé par une inscription, pag. 92, JViscellan, crudif, 


Antiguit à 7 Sponio, 1685, fol. 


en 


Timothée. T'en conçois une forte présomption sur les vers latins 
u il nous rapporie au sujet de érès : om y voit une version 
obscure ct infidèle des vers orccs du prétendu Orphée, guc nous a 
conservés Elément Clexandrin, Gu reste, celle histoire d'éfadus 
ct d'éodestis est rapportée assez différemment dans Fausanias * : 
on en trouve aussi quelques vesliocs gui la défourent encore da— 
vantagc dans le Plularque de Humintbus, à l'article d'éfraxes ; 
Mithras y est nommé au lieu de Tupiler, ct Diorphus au lieu 
d'Aodestis, Les premicrs Pères de l'Eglise ‘5 ont encorc changé les 
personnages de cette fable ; c'est Mithras même gui, selon eux, 
est né de la pierre OEùc OX TÉTEO, invictus de pctra Deus, Ce 
serait abuser de son temps guc de chercher à concilier tant démon— 
Trouses absurdités : il est bien plus important de remargucr, en 
finissant cet article, que celle pierre du rocher Godus, transformée 
réellement, selon Timothée, em Eybèle vivante ct animée, ne peut 
avoir rien de commun avec la pierre de la mère des Dieux qui 
demeura loujours pierre, 
éinésius s'est donc trompé. On n'en saurait douter, C'est 
ainsi gu on trouve en défaut, avec éinésius, les Scaligcrs, les 
Saumaises, cle, quand on veut approfondir en particulier certains 
points qu ils n'ont traités qu incidemment dans de grands ou— 
vragcs, Ces Savanis gui passent pour être du premier ordre, parce 
qu'ils embrassen? Toutes Îles parties de la Éillérature, regardent 
comme un Temps dérobé à l'acquisition de nouvelles connaissances, 
celui qu ils emploicraient à vérifier les faits ct à ciler cxacte— 
ment les auteurs, JA serait même souvent à souhaiter qu ils s'en 
linssent à celle néolioence, ct qu ils n'allassent pas jusqu'à af 
rer les textes par l'extrême envie qu'ils ont de Îles accommoder 
à leurs opinions singulières. 
Pour confirmer ce que nous avons dit sur le peu de volume 
de la picrre de la mère des Dieux, examinons sa fourc ct l'usage 


24. Achaicorum, c. 17. 
25. &, Justin advers, Tryphoncm, A Firmic, AMalern, de crrorc profanar. rlioion, ë, Terme, L 


1, advers, ovinianum, a d après oux Éommodien, instruction 13. 


ss 


gui fut fait de cette picrre, nous verrons guc l'un et l'autre 
conviennent parfaitement à la potilesse guc nous lui avons assi— 
gnéc. TA est sinoulier gu aucun des auîcurs gue nous avons cilés, 
à l'exception d'un seul, ne spécifie la foure de la picrre de 
la Déesse : c'est la mère des Dieux, disent simplement Ovide, 
Jile—ive, Sil, Talicus, cfc. dans Éicéron encore plus vaguement, 
sacra isla ex © hrygra ascila Rome, cle. © : Diodore dit de même, 
rù iepd; Jite—Live l'appelle sacrum la pidem ; dans Elaudien ‘7 
c'est relligiosa silex, dans hérodien, äyonua; avant lui Stra— 
bon avait dit aoidpuua, Gppien, Boétac; el d'après cux Clmm. 
Marcellin, * simulacrum. Remarguons en passant, F7 qu ‘Gppien, 
Pérodien ct mm. Marcellin sont les seuls qui disent que le 
simulacre était Tombé du Eicl : férodien ajoute gu on en ignorail 
la matière aussi—bien gue l'ouvrier, 

À semblerait que le mot de simulacre indigueraft quelque 
ressemblance à la chose représentée; mais on sc trompcraft : 
tout ce gui faisait l'objet de l'Idoldtric dans ces premiers temps 
où elle devança la sculplure, quelque figure qu il oùt, portail 
le nom de simulacre, comme si ç'avoient dé des he Les 
Écles adoraient Jupier 5 sous la forme d'un chêne : une souche, 
un tronc coupé à Thespics, ct une planches à Samos furent 
les premières idoles de Junon& ; Minerve, inter Dos croaas, 
Adñvn épyévn, ct Gpollon, 8 dyuedc, étaient représentés par 
des pierres carrées; Lalonc à Délos,# Dianc à Jcarc Éaient des 


morceaux de bois informes ; la statue d' Gpollon #5 a Delphes élait 


26. Voyez ci—dessus la note sur Éicéron ct Diodorc, 
27. De raplu Proscrpinæ, L 1, vers, 202, 
28. 50.1, c 2, 
29. 50. 12. 

30- Maxim, Tyr. Dissert, 38. 

31. Elem Glexandr, Pro. c 4, oc est mal rendu, shpes par le traducteur, plufeus micux dans 
Grnobe, Lé;l ne est pris de Éallimague. Vey, fragment 105 ct la noîe de Bentley. 

32 Maxi À Jyr. Dissert, 38. ct Élem. Glexandr, Proc. c. be 

33- Fausan, Ur, 8, © 32. 

34. Chen, L 14, c 21 

35- Élem. Glexandr, Stromat. lv. 1, chap. 24, VOYCZ aussi Fausanias Eorinth, lv, 2, chap. a c 29, à 
Parpocration au mot Ayuüc, 


une colonne # ; cf sept colonnes dans la Laconic représentaient les 
sept planètes : Castor et Pollux à Sparte étaient fourés par deux 
poutres parallèles, # traversées près de leurs extrémités par deux 
autres, Sclon Plutargue : 5 qui décrit cette foure, A6xava était 
leur nom ; les Uémeaux sont ainsi désignés par les Astronomes, ct 
celte Aire a passé dans nos almanachs : unc pierre pyramidale 
était la Vénus de Baphos # (on la voit sur les médailles); de 
simples pierres, # sans aucunc . particulière, aient les idoles 
de | Gimour # à Thesp ics, et d'fcreule à fyète : ; une picrre carrée # 
servait également ct d'idole ct d'autel aux Grabes; ainsi que 
chez les Dymatiens # de la même nation, un autel Tenait lieu 
de statue. Te pousserais celle énumération bien plus loin; mais 
il me suffit de remarquer guc les auteurs gui rapportent ous 
ces faits, emploient des mots de la même valeur que celui de 
simulacre, pour exprimer ces objcis représentatifs d'unc divinité 
avec laguelle ils n'avoient aucune ressemblance, T semble que les 
premicrs hommes repardaien comme impossi ble# de représener 
des Dicux gui étaient invisibles. +5 C'est pout—êre par celle raison 
guc Elément Glexandrin dit qu on se servait de colonnes, non 
comme d'une image, maïs simplement comme d'un signc, * Nous 
n'avons donc rien à conclure sur la foure de la picrre de la 


36. Elem, Gexand, Protrept. C4 

Fr Fausan. Lacon. L gs © 20, 

38. Plut, initio Ubri re Biaderpiac A. fuct traduit Goxava par frabalia, Cnimadvers, in 
Mani, pag. 82, le ©. Calmet in VDenes, c. 28, ir “mal dovdxto 

39. Tacile, historiar. L 2, c, 2 cd Maxim, Tyr. Dissert, 38. Vide Euper. in Laclant, de mortib, persccutor. 


pao. 158, édfl, de Bauldri. Sous la même forme pyramidale éaient adorés Île Soleil à Émèse, Jérodien, 
lv. 5, chap. 3, Jupiler Ailichius à Sicyonc, Bausan, Corinihiac, 1, 2, cap, a, à Apollon Écrinus à 
Mégarc, Faus, ficor. L 1, à y. 

40. Jertullian, apolooct, c. 16, Ceres P hara guæ.. rudi palo 4 informs liono proslat, 

y. Pausan, Bæoticor, Wh, 9, 6 24 et 22, il parle aussi, Cchaicor. L 2, c, 22, de trente pierres carrées 
adorées comme autant de Dicux à Pharès, 

2. Docock spccimen histortæ Crabum, pag. 14, 121, 122, d Bochart Fhalco. L 2, c 19 

3. Xpävra Aovuabnvol bc Eodve, cie, Forphyr. de abstinentia carn. L 2,, & 56, v. Aoduada 
dns Step} Doumala Toiandal, ainsr nommé aujourd’ fui, lieu de l'Crabie déserte, qui sépare la Syrie 
de l'ancienne Ehaldée. Vos. darogue, description de l'Éraic, 

y. Clem, Clexandr, xd ver xéviorov roù Veoû, Sfromal, L 1, & 24. 

#5. A6patot, auépyuwtot, atÜrwTot v. Ezcch, Spanh, in lavacr. Sallad. Bag 505. 

46. Ce qu'il dit des colonnes, Justin le dit des lances, ab origine rerum pro Dis immortali bus 


hastas colucre, Ub, #3 CAP. 3, vide Euper. GApothcos. fomer. p. 22. 


mère des Dieux, des mols &yaua, doidouua, Bpétac, Ebavoy, 
simulacrum, dont on s'est servi pour la désioncr. 

Grnobe, de Tous les auteurs anciens gui sont parvenus jusqu à 
ie est Île premier gui aft décrit cette pierre d'une manière 
à nous donner l'idée de sa fourc, aussi—bien guc de sa gran 
deur : la voici elle qu on la voyait de son temps c gu 1 la 
vuc lui-même. Cllafum ex Phrygia nihil guilem ul. nist 
lapis guidam non magnus, ferrt manu hominis sine ulla impres— 
stonc gui posset , coloris furvi algue afri, anocllis prominenti bus 
inœgualis, ct guem omnes hodic ipso flo videmus in signo oris 
loco posilum , indolatum ct as perum, ct simulacro faciem minus 
cxpressam simulationc præbentem. On voit dans cette description 
une pelile pierre gui peut être portée à la main sans faire sentir 
son poids , ferri manu sine ulla impressionc gui posset : celle 
picrre est noire, raboleusc, irrégulière par ses angles; mais au 
milieu de cette irréoularilé, elle montre une apparence de bouche; 
et cette ressemblance, guoigu ‘imparfañe, donne l'idée d' enchasser 
la pierre dans le visage d'une statue pour 4 Tenir lieu de bouche 

_j'ajoute ct par—là cette statue devient celle de la divinité guc l'on 
Tr cachée sous la foure de la picrre, Tel est le sens que présente 
Três—clairement, ct sans éguivoguc, le Texte d'Grnobe, Prudence, 
s'il élit técessaire, confrmerait celle interprétation dans deux 
vers gui cux—méêmes on? besoin du passagc d'Grnobe pour être 
entendus, 

dapis niocllus evchendus esscdo, 

Mulichris oris clausus argento scdet.#* 

Les interprètes #? de ce Foële ne disent rien de raison nable sur 
ce passagc : le savant Cuper 5° lui-même parañt fort embarrassé 
de ces mots mulicbris oris, parce qu aucun d'eux n'a recours au 


yz. Grnob, advers, Gentes, UV , pag. 253, édit. Balar. ins, 

48. fymn, 10, Topl OTEPAVEV, vers, 1567, 

#9. so AMagister, moine de saint Gal du ge. siècle, explique lapis niocllus par oapaîes, c'est, à ce 
que l'on croit, le pissasphalle ou le bitume pétrifé; Carol, Wéapolis dit sans balancer, maonts verc 
creditus Cnaplyxis, in Ovid, Fastor. L y, v. Fo. 

50. In Lactant, de mortib, perseculor. P- 157 de l'édit de Bauldri, 


passage d'Crnobe. Prudence nous apprend de plus qu'on avañl 
enchâssé la picrre dans de l'argent, sans douce pour la rendre 
plus remarquable : il indigue aussi la cérémonie où la Décsse 
Élait portée sur un char, par ces mots evchendus essedo 
C'est donc sur une pari lle confouration dépeinie avec ant 
de précision, que, dans ma Dissertation sur les Bélules, Ÿ _j osai 
affrmer ce que 3 “affrme encore à présent, guc nous avions sous 
nos yeux aufourd'hui la picrre de la mère des Dicux; sur guoi 
_j'avançai que celle picrre lait de V espéce de ces peliles pierres 
noires dont les bords sont anouleux ct inéoaux, au milieu desquels 
se voit un sillon bien margué, el que les Aôturalistes de ces 
derniers siècles ont mommées hystérolifhes, par rapport à unc 
ressemblance gui n'est guère éloignée de celle d'une bouche Te 
confecturai de plus que ce fut celle ressemblance regardée comme 
un grand mystère, qui donna occasion au culie de fa pierre, cl 
u il fut aisé à la superstition de sc persuader guc, sous une 
semblable foure, se présentait clle—même aux mortels une Décsse 
ui, selon les Poëles, élait la mére des Dieux ct des hommes; 
el félon les Philosophes, était a Mature même, source uniguc de 
Tout ce gui paraît dans l'Univers. 
C'est dans ce même sens gu il faut prendre le mot Hystera 


guc St, Jrénéc 5 emploic comme le nom gu on avait donné au 


51. Xib, 1, contra hœreses, c. 35 de Eañanis (gui ct Caini, Caintani) : jam aulem cÎ colleoi corum 
conseriplioncs, in guibus dissolvere opera Qusteræ adhortantur ; usteram autem fabricalorem ca ct 
ferræ vocant : ce premier Uvre n'est qu'en latin depuis le chap. 22 jusqu au 31 inclusivement, On croit 
celle traduction latine, pleine de grécismes, faite du Temps de la vuloatc. Vos. Billius observat, L 1, c. 
33 S. Trénée, c. 17, en grec du même livre, avait déjà dit que les Marcosiens, disciples de Warcus Île 
Volentinien, enscignaient guc le fabricaleur avait opéré la création, sans le savoir lui-même, par le 
minislère de la mère, The xtioiv drd rod Anmoupyod, bc &yvoovütocs duTap xatacxeudoda 
Ba tie Mnpdc Réyouor Bar ce passage on voit manifestement que l'hustera du chapitre 31 cest ici 
appelé mater. De tout cela on peut conjecture avec grande raison que ces héréligues, tels qu on nous les 
donne, les plus grands visionnaires qu'il y aft jamais eus, avoient emprunté de la mythologie l'idée que 
l'on y avait de la mère des Dicux, ce gui me paraït plus vraisemblable que l'explication du mot }ustcra, 
donnée par D. AMassuct, in Trenœum Dissert, 1, 8 15: Gjoulons encore, gue comme chez les Gaiens, 
Eybèle avait plusieurs noms, TA, Oéuc, Tous, ch. de même chez ces héréligues le mère était appelée 
Ovüèc, Zopia, DA, où l'on voit le mot l'A de part ct d'autre; sur quoi il y à encore à remarquer, 
à l'occasion de celle "Oydtc, ce que dit Wicomachus Ccrasenus, à Oxtdc, rpëiroc Évepyela xÜBoc, 
élañt regardée par les Pythagoriciens comme Mhéa, Eybèle, cle voy Photius, Éod. 187, ct selon eux sans 
doute le nom de KuBéfn venait de KüBoc. 
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fabricateur du Giel et de la Jerre, dont les ouvrages avoient té 
aflagués par certains hérétiques SE Epiphanc copie ST Jrénée 
à l'article des Caïniens, qu il dit s'être déclarés les ennemis de 
ce fabricateur (rounthc), nommé Aysicra, Le ©. Félau n'a pas 
jugé à propos de s'engagcr dans aucune explication de ce passage : 
Tout obscur qu fl paraît, om voit cependant que la conjecture de 
ceux 55 qui voudraient substituer Cdstarte à Aystera, ne saurait être 
admise, Saint Epiphanc, au même endrof, oppose manifestement 
Caïn, £'sau, Coré ct les Sodomites, comme Tous d'une même secte, 
aux partisans du fabricaeur Aystcra. 

Dion ne convenait donc micux à une divinilé regardée comme 
la Aôture même, que le lire de mère des Dieux ; aussi le voit-on 
communément sur les médailles ct dans les inscriptions, guelque— 
fois magna mater, mañcr magna, 55 sans addition : bien plus 
Ma, % chez les Éydiens, était le nom de Phca, comme 7ère par 
excellence: sur guoi il est assez curieux d'observer guc Tous Îles 
mots employés pour dire mère chez presque tous les peuples du 
monde entier, ont la lettre m pour radicale, comme une labiale 
que les enfans prononcent dès qu ils commencent à balbutier, 


Te trouve dans un monument rapporté par Pausanias, une 


52. Fanarii sive adversus færeses, 1, 1, & 3, où après avoir parle de l'évanoile de Judas (c'est 
l'Tscarioke, qui, selon ces héréligues, était de leur secte) il ajoute : x GAAX nv ouyvpduuara 
boaitoc rAdtrovraxata the Dotépac Îv Lotépav teuv rotnthv ToÙ reslitués rafooc toboou 
roù xÜoouc OÙpavOoU TNS XOL TS YA xahoDot, passagc gui doit être regardé comme le Texte 


grec original de $. Trénée, dont nous avons rapporté la traduction laine dans la note précédente. ë, 
Epiphanc, au commencement de cet article, avait mis les Sodomiles avec Caïn, Ésaii, Coré, comme Tous 


de la même secte, ct avait remargué que, selon ces héréliques, Eve ayant eu affaire avcc deux puissances, 
eut Eain de la plus forte et Gbel de la plus faible, cle. 

53. Theodor, fasœus de Saxonum idolo Ostera, Bibl, Bremens. L 15, p. #96, où de plus fl se trompe 
guand il di Yusteram à Caianis fuisse cullam, c'est précisément Îe contraire, Gu reste, Dhenferdius, 
qu'il cie comme dant de son sentiment, peut avoir raison en ce qu'il croit qu il n'y a point cu 
d'hérétigues . À que par ce mot on ne doit entendre que les impies opposés aux descendons 
d'ébel ct de Seth 

54. Cu ra de la statue de la Décsse, Boissard, L 6, pl. 37 

55. Jnscrip, Gruler. p. 1065, 8, a AU, Gudit, p. 20—1. 

56. Stephan. de urbtbus voca Méotavpo. 

57. OV de la Condamine, dans sa relation de la rivière des Gmazoncs, P. 56, observe que les mots 
Gfbba ou Fapa c? Mama sont communs à un grand nombre de nations d'Ümérigue, quoique leur 


lanoaoc soit d'ailleurs rès—différent, 
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épithète Três—convenable à la qualité de mère, Cet5® auteur dif guc, 
sur Le mont Sipyle, il 4 avait un Tem ple de la mère Plastènc : 
je rendrais volontiers ce mot par Île Rbricalor de St Jréné, ou le 
rounthc de St Epiphanc. fuhnius, dernier éditeur de Fausanias, ne 
ait aucune remarguc Sur ce mot oublié par Tous les lexicographes : 
rien de plus nalurel que sa formation, r\aothvn de rhaotic, 
comme TÜ nv") de rt, cle. 

G l'occasion du mont Sipyle, 55 mom guc portail aussi la ville 
voisine, je me contentcrai de dire que c'était sur cette montagne où 
le même Pausanias dit ailleurs, gu on voyañl la plus ancienne 
statue de la Déesse, celle apparemment du tem ple dont je viens 
de parler d après lui, guoïgu il ne Le dise pas, T'ajoutcrai un 
fait du nombre des fails merveilleux gui son? la matière d'un 
traflé attribué à Gristote. # Près du mont Sipyle il se forme 
une pierre qui donne la piété cl l'amour des fils pour leur père à 
ceux gui, l'ayant trouvée, la portent au Temple de la Déesse; Je 
soupçonnerais guc ce serait un hystérolithe, si le texte, peut—êre 
corrompu, ne lui donnait unc fourc cylindrique, 

Le mont Dindyme me fournirait aussi une assez ample ma— 
lière : il me suffira de remargucr guc, sclon Ploléméc, © Toutes 
les montagnes pu s'étendent presque depuis la source 4 fleuve 
Sagaris jusqu’ à la Fropontide, portent le nom de Dindy me ; guc 
Pessinonte est au picd de la parie orientale ; gu à l'ecidentale 


sur une des deux collines appelées Grctos ct Lobrinus, gui ne 


58. 50. 5, c. 13, EV th Xopup Toù épouc (Eiridou) The Ihaothve Mnpdc td iepov. 

59. Jantalis, Sipyle ct Trois autres villes bâties successivement au même lou, Toutes cing abimées 
par des tremblemens de Terre, Vos. Pline, lv. 5, chap. 2a Aagnésie, qui prit ensufle leur place, fut 
très—fort endommagée par les Tremblemens suivans. Le mont Sipyle ct VLagnésice sont près de Smyrne 
vers L'entboucqure de l'fcrmus; Ecllarius, egora ph ang. se méprend rès—fort quand il les place 
presque à la source de ce fleuve dans sa carte de l'Gsie mineure, 

60. 50. 3, © 22. : 

&. Ilspi Davuaoluwy dxovoutov, p. 155 de l'édi, de F. Etienne, 1652, in—8°. Fabrice. bibl Gr À 
LP: 45, croit ce Traité de Falophatus Abydenus, ami d'Cristoe, 

62. Dans Plolémée, L 5, c. 2, cette chaîne de montagnes est appelée Aiduuoc; il en place la partie 
orientale à soixanteun dorés de lonoilude, et l'occidentale à plus de cinguante—sept ct demi : il pouvafl 
dire cinguante—six où il met Éyzigue, puisque celle ville avañt dans son voisinage les collines Grctos ci 
Lobrinus, gui, comme je le dis dans le exe, appartenoient au mont Dindyme. Gpollonius Croonaut. li 
1, v a8r, met le Dindyme sur Le bord de la mer, 
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sont guc des croupes du Dindyme près de Cyzique, est un temple 
de la Déesse bat par les Grogonautes ; que dans le sein de la 
colline Grctos,& 11 y a des anres où se célébraient les mystères 
de Eybèle ct d'Ais, des Tauroboles même, selon l'interprétation 
gue donne Jsaac Vossius * d'un endroft de Properce, ‘5 

Que ne pourrais—je point ajouter sur Bérécynie, Ÿ sur Ué- 
tropolis, sur Cybèle, sur les fleuves Sanoarius ct Gallus, € 
ct sur beaucoup d'autres Vieux de la Phryoic gui Toute entière, 
comme dit le scholiaste d'id Gpollonius, 5 lait consacrée à la mère 
des Dieux ? JVais je me puis omcttre que Eybèle, montagne“! sur 
laguelle on trouve, dans les marbres d d'Grondel, que la statue où 
les mystères de la mère des Dieux ** ont si à paraitre, 


63. Strat, L 12, pas. 862, cdi, Bat, 

6%. In Call in, p. 160, éd, ing, où il explique le passagc de Wicandre que le scholiaste Grec 
n'a pas entendu, 

: Wicand, initio Glexipharmacos, 

6. Bepéxuvroc dans ns ville de Phryoic; Scrvius in En, L 6, v, 285, on fait un chateau, 
castllum Jjuxla Sanoarium, a ailleurs, in L 9, v. 82, une montagne, ainsi que Vibius Scoucster, 
de montibus, Guoi qu il em soil, la mère des Dieux en Hrañt l'épithète de Berccyntia [mal écrit 
Berccynthia), cŸ une certaine Bondues de pays en prenait le nom de Berccyntius Traclus, dans line, L. 
ge 2g dl 46, c 16, vouoc Bepexüvroc, dans Callimag. Hymn, in Dian, v. 246. Le nom du peuple 
pourrait bien tre le nom primitif, Bepexovro, peuple Phryoien, dit Sésychius, peut être le même 
fem sue celui de Goûves; dans férodote Bolvec L' 2, 0 3 à Beôyo c 45, peuples de Thrace, 
gui après avoir passé en (sie furent nommés Doûyec, V. Folsten, in Step}, voce Bpiyec ct Wachter 
prafat, in Ülossar. Gcrm. 8, 19, Ts. Vossius in Ealul. p. 2 228, dit Bobxec, Bpixec, Bpéxec, Bépexec, 
cc. Strabon, Li At roN où Éuovupion Opaël x tpoot, ef L 10, que Îles Fhrugiens qui habitent 
près du mont Jda sont appelés Bérécyntes : c'est peut-être de à, comme lieu plus voisin de la Thrace, 
qu'ils se répandirent dans Île Traclus Berecyntius. Dans le même Strabon on Ut sur la fn du 126. 
livre qu'on ne trouvait plus de Bérécyntes en Phrygic, sans doute parce gue l'appellation Phryoes, 
foncièrement la même, avait prévalu, 

6. Ville bâtie par le mère des Dieux, sclon Stéphanus ; ville de la mère, ct non mére des villes, 
Vos. _folst, sur ce mot, Ectle ville ait dans le voisinage des sources du Méandre. 

68. Voyez ci-dessous ce que Je dis sur ce Acuve. 

69. Rivière dont l'eau rendait sous ceux gui en buvaient, au re de se muliler eux-mêmes, ainsi 
qu'avait fait Gallus, compagnon d'tis, d'où la rivière he Jyras avait pris le nom de Gallus, 
et Îles prêtres de Eybèle celui de Gal. Crid, Fastor, L hs V 16, ct Sicphan. au mot L'&oc. 
Saint Jérôme, comment, in Oscam., c 4, donne à ce mot unc origine assez cxraordinaire; Ücrvasius 
Tilberiensis, qui dans ses Cha be renchérit sur saint ‘Jérôme, la rend tout-à—fait ridicule ; 
celle que donne Ts, Vossius, in Catul. Galliambum, n'est guère plus raisonnable, 

70. In Gi pollon. Croonautica, le 1, v. 985. 

z1. Stephan, à Kupéketa dit or x KUBEA AO ppuyiac (sub. 6pn) mieux KÜBEXX, selon 
folstenius, rai KÜBekov iepdv, ou plutôt 6poc : dans Vibius Scucster, de mon bus, Eybclus Fhryoiæ, 
Ovide dit viridem Eybelem, Fastor. L. 4, v. 3: parlant de la montaonc. 

72. Marm 1, epoc}, 191 Ov Mnpdc Epévn y Kuféorc, sans contestation Oeciv par le premier 
mot; ; mais il y a deux opinions pour le mot précédent à supplécr, donc Mnpdc est le régime, Falmerius, 
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a donné à la Décsse Le nom sous lequel elle cst plus souvent 
désignée, Sclon l'analogic il faudrait l'appeler Eybélène, comme 
Dindymène, Sipylène # : on trouve même KuBeAËVN dans un 
ancien manuscrit de Strabon, à la bi biothèque du oi ct en— 
corc ailleurs; mais le primitif Eybèle à prévalu sur le possessif, 
comme dans beaucoup d'autres dénominations semblables, 75 
Enfn le mont Ja n'occuperaft encore plus longtemps : c'est 
dans ce lieu si célèbre que Dardanus, si l'on en croit Dicdore, * 
porta de Samothrace Îles mystères de la Décsse,  cÙ où son fils 
Jlœus, selon Denys d'halicarnasse, F8 lui bat? un temple. Cette 
époque de Dardanus pour le mont Jda, serait-elle plus ancienne 
que celle des marbres d'Crondel pour te mont Eybèle : | y aurait 
quelque raison # de le croire; mais je n'oscrais Le décider, À est 
bien plus de notre sujet d'observer, que dans le temple du mont 
Jda, Lu Décsse Éaït adorée sous la foure d'un hystérolithe (il 
est done assez clairement par Élaudien qui l'appelle rellioiosa 


silex el guc, selon Toutes les apparences, la pierre était Tombée 


pag. 205, s armor. Crundel, 2, édit. 1732, pense que ce mot est Edoc où &yoñua, /Marsham, page 208, 
est pour ce dernier; Prideaux, p. za, prélend même gue cet dyonua est la pierre transférée ensuite à 
Pessinonte; mais Selden, P. 134 d Lydia, P. 241, subshluent iepà ou huotipio Êc dernier sentiment 
aurait on sa faveur deux vers d'une épigramme anecdote de Dioscoride, poète gui vivail cent ans avant 
TE, qu '#olsten in Steph, KuBéELX rapporte 

Avhoi toù Pouyoc Épyov ‘Téaywdoc, vixa Mnrie 

‘Iepù mvév KuBéhoic npüinvavéderée Oeüv, 

23. Dans Stephan. KoBénn comme KuBeAnyevic ct Kufeïc; ce dernier possessif est employé 
par Aonnus Dionysiac, Üb, 48, où on lt KuBeanidec adpoi ct KuBelidoc roinc. Ovide a appelé la 
Déesse Eybcleta, Fastor. L y, ». 191 Dans Diodorc, L $, & 49, cc mom a une origine bien différente : 
Eybèle, femme d'Jasion, avec son fls Éorybas, ct Dardanus (son beau-frère) passa on Fhrupie ct y 
porla les mystères de la Décsse, à laguelle elle donna son nom; j'ajoute, ct à la montagne aussi, 

24. Dindyménc dans Strabon, L 12, p. 862, édil. Bat, Sipylène dans les marbres d' Grondel, marmor, 
lo, 61, sur les médailles : on pourrait dire aussi Lobrine de la coline Lobrinus dont j'ai fait mention, 
‘Peia AoBpivn, Wicand. Célextpharm, vers. z—8, 

z5. Ginsi Bepexüvrne Bpéuoc, id est, auhdc, pour Bepexuvrixdc dans Pesych, Vos. les noîes 
sur ce mot cd sur Alyuntov ôuua, mais voyez surtout la note de Nic. feïns, in Faslor. L 4, v. 362. 

76. 50. 5, €. #89. 

77. Dardanus porta aussi de Samothrace en Phrypic les Dicux Pénates, selon Denys d'falicarn, (22 
1, paa 55, éd, Francof. d selon Varron, vid. Macrob. Saturn, Wh, 3, cap. 4 

28. Gintig. Li P #9. , 

29. Aas ct Promélhée, Tous deux fils de Tapct, Dardanus, petit-fils d'Aflas par Electra sa mère, ct 
Deucalion, fls de Prométhéc; ainsi Dardanus ct Deucalion aient presque contemporains : or l'époque 
de Deucalion dans Îe premier marbre, lonc 4, est anférieure à celle de la mère des Dieux, one 19, 


# 


du Ciel © comme celle de Pessinone, 

Dion de moins surprenant qu'un pareil miracle pour la Phry- 
gic entièrement fanatique sur Île culle de la mère des Dieux, 
puisqu'on a cru Le même phénomène arrivé en Ürèce : voici un 
fait ignoré de nos mythologistes modernes, Gristodème, # cité par 
le scholiaste Ürec de Pindarc, nous apprend . la pierre de 
la mère des Dieux 5 lait Tombée environnée de feu, sur une 
monlagnc aux picds de Pindare, T observcrai que le fou accom— 
pagnañt de même la chute des Bébyles; ; mais je parlerai plus au 
lono de celle circomslance singulière dans la seconde partie de ma 
Dissertation sur ces pierres, Si Tous Îles ouvrages mythologiques 
des Gnciens étaient venus jusqu'à nous, la superstition Paienne 
nous ferait peut-être voir plusieurs autres aventures de la même 
espêce que celle de Pindarc; puisque la picrre gui en fait le sujet, 
se trouve répandue en a endroits de la Terre, guoigu ‘elle 
ne soit pas commune, Un en voit pourtant cing ou six dans Île 
cabinet du jardin du Moi; mais on n en peut rien conclure : il 
n'y à guère que ce Trésor, un des plus riches de l'Europe, où 
tout ce que l'histoire Aälurelle fournit de plus rare se trouve 
rassemblé, 

Voici encore un fat nouveau : cette pierre, en différents lieux, a 
di, selon leur siluation, étre entraînée par les Torrents dans l'eau 
des rivières, A est facile de reconnaïtre un véritable hustérolithe 
dans la pierre, que le Plularque, auteur du livre des fleuves, di 
se Trouver dans le fleuve Saoaris : A naït, di, dans ce fleuve, 
une pierre sculplée naturellement gui la one de 


la mére des Dieux. # Cctle ressemblance ne peut être expliquée 


80. De raplu Proserp. Ü 1, vers. 201. 

81. Gct Grislodème, car 11 y en a plusieurs, est celui dont NE .2, c 13, ciîe Le Troisième Uvre 
sur Pindare, ct plusieurs fois ailleurs un Wvre de facéies, Le Scholiaste gui le cite en d'autres endroits, 
le di disciple d'Cristargue, in Aém, Cd 

82. On Pyth CA. 3 V. 137. 

83. Je ne balance point à interpréter ainsi le Adivov &youa de ce texte, Mnpdc Oeüiv äyoua 
Adivoy troie rooiv Enepxouevov; férodien s'est servi du mot &yaauo dans le même sens, Voyez 
ci—dessus ce que J'ai dif sur äyoua 

8. Tevväron Dduëv durwee Adoc dutéyAUYOS (sculplée d'elle-même) ebploxetor yap teture- 
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gue par unc confouration telle que celle guc nous avons décrite : 
au reste ce fleuve Sagaris se trouve fort mêlé dans tout ce gui 
regarde la mère des Dieux. 5 
Te ne dirai rien que d'assez commun, guand Si observerai que, 
[24 
pour marguer la fécondité de la mère des Dicux, om la dépcionait 
avec des fes de pavot à la main, comme on la voit représentée 
dans un grand nombre de monuments ct sur plusieurs médailles, 
ainsi guc d'autres divinilés, ou des Princesses sous leurs noms, 
pour marguer la fertilité ct l'abondance dont on croyait leur être 
redevable % : mais celte observation me donnera lieu de corriger 
un passage du mytholooiste Phurnutus. # On li, dans le texte 
rec, que Le cœur est consacré à la décsse Mhéa, pour marquer 
qu'elle est la cause de la fécondité des animaux, Le savant ©, 
Vossius # à de la peine à expliquer ce passage : Thomas Vale, à 
gui nous devons une belle édition de Phurnutus, ne s'est point 
aperçu de la dificullé; celle disparaït entièrement, si au lieu de 
xapôlav gui est dans le texte imprimé, on UT xwlav ou xOdELAV, 
tête de pavot 
our ne rien oublicr de ce qu'il y a de plus curieux à dire ct 
F Hier de ce qu'il ÿ à de p 
e moins connu sur La picrre de La mére des Dicux, je finirai par 
ll la pierre de le mère des Dieux, j » 
rapporier, du commentateur Scrvius, un endroit sur lequel je ne 
; ! ‘ ‘ 4 ’ 1, Je , ‘ 
vois pas guc l'on aft fait l'aflention gu il mérite, ct je tentera 


ueünv Éxwv thv Mntépa tüv Oeüv, 

85. Ovide, Pline, cle. disent Saoaris, mais plus communément ayydép.oc, Sanoarius chez les 
auteurs Grecs d'après fomère; il Vient son mom de l'impic Sangas, que Dhéa mélamorphosa en ses 
caux, selon Îe scholiaste d'Gpollonius inl 2, 224. La nymphe appelée Saoaritis par Ovide, Fastor. 
lb, 4, v. 239 (la Sanoaride de notre Opéra) Élait sa Alle. Grnobe, L 5, p. 164, édit, Bal, nomme celte 
Alle Ana, ct en fait la mère d'Gis, au lieu gu'Ovide en fait son amante : il est vraisemblable que 
dans Sace. Sir. L'yh v ht, Sanoarius pucr est Gtis, plutôt que Canyméde, Guelgucs auteurs dans 
Gpollodore, L Z © 1, S 5, donnent aussi pour fille de EE écube, femme du roi Priam. Gu 
reste, Jike—Live est mauvais géographe, guand au lieu du Pont Éuxin, où se jette ce fleuve, il met son 
embouchure dans la Propontide, lv. #, chap. 18, 

86. Voy. Mnrowvoraiyviov, TU, % Lochneri, Moriberg in-4°, fecunda Fapavcra, Ovid, Alctam, Ur, 
11, VOrs, 604. 

87. Cu plutot 4, Éornulus, selon T Gal. Frœfat, in opuscula myholoo. physie. ue clffca _gr-lat, (ubr 
Purnut, de naî, Deorum), Amstel, 1688, in—8°. 

88. 100. 6. de Mhca. 

8a. De idololafria, L 2, c. 54 sub fncm. 


encore d'y faire unc correction, Scrvius, .je crois, est le soul 
des auteurs connus aujourd hui , gui af fai le dénombrement des 
sept choses fatales gardées à Rome, comme celles dont dépendait la 
conservation de l Empire, Seplem fucrunt paria # guœ fmperium 
Romanum Tencrent, acus maris Deim, guadri a fchilis Vciorum, 
cinores Orestis, sccpirum Priami, velum Jhionx, palladium, an— 
cilfa, Te suis persuadé qu au Vieu d'acus matris Doim, 1 faut 
lire caus, même mot gue caules,: 2 cd d'où s'est formé le mot cos, 
nom spécial de la picrre à aiguiser, lapis naxtus, Oi nous lisons 
acus, cette prétendue aiguille sera—1elle une afouille de te 
telle guc celles dont les femmes se sont services de Tous Îles temps 
pour arranger leurs cheveux Ÿ Éc sera encore moins l'aiguille 
aimanéc en laguelle PV, Frid, fervart # à transformé la pierre 
de la mère des Dicux, suivant l'idée singulière gu il avait de 
rapporier à l'aimant les symboles de la table Jsiague, e presque 
Tous es objets de l'Idolätric, É’est donc la pierre même de la 
mère des Dieux dont Scrvius fa mention, ct dont le nom caus, 
au lieu d'acus, doit être restitué; c'est elle ct non unc aiouille, 
ui mérilait d'être mise au même rano que Le palladium et Îles 
anciles, puisque les Romains sc croyaient redevables à son arrivée 
en Jlalie de l'expulsion d'Gnnibal, La correction, guc je viens 
de faire me paraït autorisée par un passagc de Lampridius, Éct 
historien, dans la wic d'EÉlagabal, di gue ce Prince ayant fai 
batir un Temple au Dicu dont il portait le nom, y ft Transporter 


go. In GEnoid, Wb. 7 v. 188. 

g1. Oaria est ici pour plusieurs choses simples, selon la décision de Jrébatius : diocsi, L ET Îco. 30, 
où pocula obcagima, paria duo sun? unum par, à la différence de bina paria ou de poculorum paria 
duo, deux couples; ce qui n'a point é observé par les auteurs de la basse latinité, gui ont dit par 
llerarum pour une seule lettre, comme autrefois en français une paire de leflres dans ZMonstrelet ct 
ailleurs. V. du Éangc Üloss. où dans les additions à la nouvelle édition l'on à omis la distinction que 
j'ai rapportée du digeste : lle méritait d'avoir place dans l'excellent Trésor de la langue Latine que 
M, JT. M. Cesner vient de donner. 

92. Dans | Gruler, Inseripl. 89, y, Deo caule, caus cos, comme caudex codex, caupo caupa, copo copa, 
elle de 

93. (eus comaloria, crinalis, discriminalis. Voy, la note de Weïtz, in c. 21 Petron. 

2%. Cdmiranda Elinic, Thcologiæ mysleria ; Tonac}, 1626, in—p°, c, #2, p. 121 Nous avons dit plus 
haut, dans une note sur les vers de Prudence, que Earol, Aéapolis a regardé la pierre de la mère des 
Dicux comme un aimant, 
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la représentation de la mère des Dicux, Uatris Typum, le feu 
de Vesta, Le palladium, ct enleva Tout ce gui était en plus grande 
vénération chez les Romains, afin que son Dicu fit l'unigue ob— 
jet de leur culle, Hafris Jypus, dans ce passagc, est évidemment, 
ainsi guc remarguc Éasaubon, la pierre apporéc de Pessinonte, 
&youa Gionetèc d'érodien ; ce gui es appelé caus dans Scrvius. 
Grant que de juibler cet auteur, lächons d'éclaireir le reste de son 
texte dont il n'y a guère que Le Balladium et les anciles gui soient 
suffisamment connus, Quadrioa fctils Vciorum n'est autre chose 
que ce char de Terre que le dernier Jarguin avait fait faire par 
un potier de Vcïes : une ancienne tradition portaft gu il s'éait 
enflé si excessivement pendant la cufle, qu ‘1l avañt fallu rompre 
le fourneau peur l'en Hrer; guc les Vciens regardant ce prodioc 
comme Le présagc de la da du peuple qui serait possesseur 
de ce char, avoient refusé de le livrer aux Romains; et qu ensuñle 
frappés d'un évènement gu ‘ils prirent pour un nouveau prodice, 
ils le leur avoient rendu, Ces détails sont hirés de Flutargue, vic 
de Publicola. Feslus, au mot rafumina, rapporîc le fait à peu 
près de même : Pline on avañt déjà touché quelque chose dans 
son histoire, Pour ce qui regarde les cendres d'Oreste, seraient—ce 
ses os, par laps de Temps réduits en poudre ? Férodote dit: 96 que 
les Lacédémoniens ne purent se rendre maîtres de Téoée qu après 
en avoir enlevé les os d'Oreste, qui servaient, pour ainsi dire, de 
lalisman à celte ville : c'est ce que Gausanias répète, ajoutant 
que les Gihéniens de même ne purent se rendre maîtres de l'ile 
de Scyros gu après s ‘être emparés des os de Théséc. ais en guel 
temps les cendres ou les os d'Oreste vinrentls à Rome ct y 
acguirent la même prérogative gue le palladium % formé des os 


de Pélops ? : Te l ignorc parfaitement, Le sceptre de Priam, avec 


95. 50. 28, c, 2, 

96. 50. 1, & 68—0. 

97. 50. 3, © 3. 

98. Elem. Âlexandr. Protreptic. suivi par GArnob. advers, Gent. L ÿ Méziriac, commentaire sur 
l'épitre de Pénélope à a Ulysse, a rassemblé Tout ce gui a êé dt du Palladium 
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plus de vraisemblance, pouvait avoir passé à Mome ct y être 
conservé : Viroile fait présenter à Laïtinus, de la part d'Énée, 
le sceptre ct le diadème de Priam. Pour le voile d'Jlione, 11 est 
difficile d'en rendre aucune raison, Dans Viroile, Jlionc est l'ai 
née des Ales de Priam, et c'est le sceptre, le collier ct la couronne 
de cette Princesse qu Enéc 10 fait offrir à Didon avec le voile 
d'hclène. Scrvius aurañt—il, # par mégarde, alfribué ce voile à 
Tlionc ? Mais si c'est le voile d felène, comment pouvaitl être 
mis au nombre des choses fatale pour la conservation de Dome, 
venant d'une femme gui avait causé la ruine de Troic ? Les scho— 
liastes nous ont conservé bien des choses curicuses irées d'anciens 
auteurs guc nous n'avons plus, mais souvent très—allérées par 
ux—méomes ou par leurs copisles : le texte de Servius est dans 
ce cas; et malgré le orand mombre de manuscrits qu on en a 
découverts en différents Temps, les Savants n ont pu remédier 
aux confusions qui se trouvent dans beaucoup d'endrofts de ce 
commentateur. “2 


En voilà beaucoup plus AT n'avois dessein de donner, cf 
sur l'historique et sur Île mythologique, quoique j'aie évilé de 
rapporer la plus grande partie de ce gui n est déjà guc trop 
connu : mais fl me resle à faire unc discussion assez lonouc 
dans un genre bien différent ; cest ce gui concerne la pierre 
de la mère des Dicux, non comme un objet de l'idolatric, mais 
envisagée du côté de l'histoire Aaturelle, On ne peut nous disputer 
le droit gue nous avons de traiter l'historique de cette parie de la 
physique, ainsi guc Toute autre espèce d'histoire : c'est pourquoi 
après avoir démontré guc la prete de la mère des Dicux était 
un véritable hystérolithe, ils agit à a présent d'examiner l origine 
ct les différences des picrres fourécs, pour pouvoir assigner aux 


hystérolithes la classe à laguelle ils doivent être rapportés. 


9. CEneid, L 3, vers, 246 dt 252. 

100. Jhid., L 1, vers. 653650. 

101. Jhid., v. 663, ce. 

102. Voyez la préface sur l'édff, de Viro, de ©. Burman, Cémster. 1:36, #, in4°. 
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Picrres fourées, idluoppot, sont ainsi appelées Toutes celles 
gui ont unc fourc singulière gui les fait ressembler à différents 
végétaux ou animaux, soft à leur fout, soit à guelou une de 
leurs parics, Ces pierres sc trouvent répandues sur la terre dans 
Les plaines, sur les plus hautes monlagncs, el presque Toujours 
en plus grand nombre enfermécs dans leur sein en des lieux 
Très—éloionés des végétaux ct des animaux dont elles portent la 
ressemblance, 

Jous les raisonnements guc font les Aéluralistes sur ces pierres 
merveilleuses, m écartcraient du principal objet des recherches de 
colle Ccadémic; mais en indiquant, comme historien, les divers 
sentiments des auteurs sur celle matière, qu'il me soit permis de 
les discuter seulement à un certain point, © Te laisse l opinion de 
ceux gui, pour sc dispenser de raisonner, attri buent la forma— 
Hon de ces Pierres à des vertus astrales ou cabalistiques, comme 
Üafsarc 103 qui na cu pour guides que les Mabbins ; ; aussi—bien 

uc celle où l'on a recours à des volontés parliculières de Dicu 

gui sc plait à a manifester ainsi sa loutc—puissance 14 ; c'est à peu 
près l'équivalent de ce gu on appelle communément jeux de la 
Nature, 

D'autres auteurs gui, dans ces derniers siècles, on? cru rai 
sonncr, supposent des puissances répandues, par toute la Terre, 
charoces, pour ainsi dire, du soin d'administrer les formes aux 
parties de la matière, disposées à les recevoir; ct cela plus ou 
moins parfailement, suivant la qualité ou la quantité des maté 
riaux gui doivent servir à la formation : c'est ce que l'on peut 
entrevoir dans le prétendu raisonnement de Üoropius Becanus, 5 
Ginsi, dit], parlant des Testacées, si la puissance nc Trouve pas 
la liqueur propre à Former l'animal vivant, il ne s'en forme gue 


103. Curiosités inouics, c, 5. 

104. On a soupçonné ZM. Rai d'avoir celle opinion, j'ignore où en est la preuve, 

105. In Wiloscopio. Ubicumgue fumor invenffur ad Teslaccorum vffam idoncus, viva Testacea genc— 
ranfur ; ubi vero. vivo pisciculo non potest præslart, Act ul Vesta duntaxat, non pisciculus gencretur. 
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la cogui Île, Gdrovandus suit exactement de pareils principes 20 
ct Guillandin, 7 avant lui, avait pensé à peu près de même. 
9 , F PTE 
À cest lonnant auc, depuis que la raison semble devoir être 
THCLOEPMSNS 

plus éclairée, les Physiciens de la fn du dernier siècle n'aient 
guère ét plus loin, Deux fameux naturalistes Gnolois n'ont fai 
que fixer Le domicile de ces puissances fclices; Plot, dans les 


108 9 


sels de chague corps” ; Luid dans leurs semences, ? ainsi que 
Lister cl beaucoup d'autres. Lanoius gui nous a donné un traité 
curieux sur les pierres fourées de la Suisse, 1° après avoir discué 
l'opinion de ceux gui rapportent la dispersion des pierres de cette 
Q ’ ! ’ / o 
espéce au délugc universel, et l'avoir comparée avec celle de Luid, 
se détermine à conclure en faveur de cette dernière, Jous ces 
Maturalistes se sont crus sans doute autorisés par M. Eudwoorth, 
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Éc savant Gnolois, : il ya plus de soixanle—dix ans, renouvcla 
d'après quclaucs Philosophes de l'antiquité, le système des vertus 
près guelgues Philosophe de l'antiguiié, le sy r 
plastiques ; et avec | appareil de l'érudition la plus vaste ct la 
lus recherchée, cru les établir pour les vrais ministres de la 
Mature dans la formation des corps organisés : mais du moins 

, , ‘ 4 ÿ ’ A ’ Q 
il restreionit { opération de chacun de ces êtres plastiques a sa 
seule ct vraie matrice, hors de laguelle il ne peut y avoir de 
formation ni de propagation. Le réonc des fictions n'est point 
encore passé : aujourd’ hui même unc physique des plus singulières 
nous reproduif, sous de nouveaux noms, de semblables êtres, d 
les substitue aux anciens. 

Le grand Mewton semble avoir ouvert la porte à la Uicence 
philosophique. Ccux gui se croient ses disciples ont saisi le mot 


106. Vbusei metallici, L 4, c. 62. 

107. De Fapyro membr. 1, où il appelle ces lestacées lerræ felus, xvfuato 

108. Dans L épiire de Éuid, citée ci-après. 

109. Ë. pistola 6, Éduard, Luid ad erum, ubi dico suspicar me, gui cx mari feruntur vapores ua forma 
pluviæ Terra strata pervadunt in penctralia devchuntur, Teslaccorum ct mullorum piscium seminio 
impræonari algue exinde, ele, Éctte cpitre avec d'autres est à la fin de son Bthophylacium Britannicum, 
Londini, in£°, 

uo. Car, Vic, Lanoïus Auccrnens, derniers chapitres de son Traité de origine la pidum fouralorum, 
Aucernæ, 1209, in—+°. 

111. Radulfe Eudwoort} donna en 1678 son système intellectuel en GAnolois ; la traduction latine de 


Jean Laur, AMosheim en a paru on 1733, deux volumes info, 
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d'aftraction dont vraisemblablement il ne s'est d'abord servi 
guc pour s'exprimer sans périphrase, ct en ont fait un êlre réel, 
ainsi guc de la pesanteur. Dés—lors la physique que Descartes 
avait ramenée à des idées claires, est redevenue comme autrefois, 
une espèce de magic, ou, pour micux dire, on l'a érigée en SyS— 
ème de religion, ct on nous en a donné les principes comme 
autant de mystères incompréhensi bles. En effet, peut-on croire, 
sans une foi aveugle, que la gravflalion soit à la matière aussi 
essentielle guc la masse ; que les corps, en vertu de l'attraction, 
agissent muluellement les uns sur les autres, sans sc toucher ni 
par cux—mêmes, ni par aucuns autres corps inlermédiaires, d'où 
les plus grands phénomènes qui se présentent à nos yeux soient 
dépendants ; ; enfin que celle attraction soft essentiellement créa— 
trice dans le corps où elle réside, d'un mouvement gu il n'a point 
par lui-même ? C'est donc ainsi que, selon les nouveaux Physi- 
ciens, l'impulsion qu'ils ne peuvent nier, ct l'aflraction gu ils 
imaginent, deux êtres réellement contradictoires ct incompatibles, 
existent néanmoins ensemble dans la Mature, et parlagent, pour 
ainsi dire, l'empire de l'Univers : système le plus monstrucux guc 
puisse enfanter l'esprit humain, lorsqu'il abandonne les notions 
primilives gui doivent servir de base à Tous ses _jugements. 

Tai une op grande opinion de Aéwlon, pour me laisser 
persuader qu en nous donnant ses principes, il ait eu en vuc les 
conséquences que ceux qui se disent ses seclatcurs lui aîtribuent. 
N'alérons point la loire immortelle qu il s'est acquise on sou— 
metlant au calcul, par l'effort le plus sublime de la géométrie, les 
mouvements des cieux ct les plus grands phénomènes de la Aturc. 
Gcpendant Aéwlon n a fait que porter la géométrie dans la phy— 
sigue : mais Descartes, en renouvelant (f'ose le dire) la face de 
l'esprit humain, avait porté la philosophie ct dans la physique ce 
dans la géométrie. Ê'est de cette philosophie supérieure à l'une ct 
à l'autre que découlent, comme de lour vraie source, les connais— 
sances gui méritent seules le nom de science. Elle fat son uniguc 
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étude de rapporter, autant guc l'esprit humain en est capable, 
Tous les effets, dont nous avons les perceptions, à leurs vraies cl 
léoitimes causes ; et de rejeter celles gue la paresse ou la préven— 
Hion fait lémérairement adopler au commun des hommes, Occupéc 
entièrement à examiner, avec la plus scrupuleuse aflention, les 
rapports des sens, ct à les comparer entre cux avec la réflexion la 
plus profonde, elle fai Tous ses efforts pour fixer les sensations 
à leur juste valeur; mais surtout elle se lient continuellement 
en garde contre les illusions d'une imagination toujours portée à 
forgcr des êtres fantastiques, dès que, par un Jugement précipilé, 
les sensibles ct les récls paraissent insuffisants, É'est avec ces se 
cours guc Le vrai Philosophe n ‘admet de principes guc ceux qu il 
lire des notions claires, évidentes, incontestables, sur lesquelles 
les sens ct la réflexion se trouvent d'accord, et qu'il ne s'en 
départ jamais, quel qu embarrassé qu'il soit dans l'explication 
de crains phénomènes : alors, sans cesser de reconnaître ces 
principes, | reconnaît en même Temps la dificullé qu fly a d'y 
rapporter tous les effets avec une égale évidence, par l'ignorance 
d'une infnilé de combinaisons qui se dérobent à nos sens, mais 
dont il se croit en droit de présumer les mêmes effets guc ceux 
dont ces mêmes sens nous rendent Témoignage. Ée sont là ces 
procédés secrets gui font les bornes de nos connaissances, ct où 
la Aâture se cache, pendant gu elle se manifeste (disons le hardi- 
ment) dans les causes générales auxguclles Tout ce gui s'opère de 
physique dans l'Univers doit se rapporter, L'amour de la vérité 


m “emporte trop loin, 


Mevenons enfin à la cause des ressemblances des pierres fiou— 
rées : voici le seul sentiment gue les faits ct la raison puissent 
nous saire adopter. Toutes ces pierres fiourécs gui portent des 
ressemblances, ont été réellement animaux ou végétaux, et elles 
qu on Îles trouve, se sont conservées en entier ou allérées dans les 
lieux où les caux de la mer ont autrefois séjourné, C'est ce gu ont 


pensé presque Tous Les Gnciens, Pythagore dans Ovide, _héro— 
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dote, Gristoe, Xénophanc dans Îes Philosophumena du prétendu 
Orioène, Xanthus Lydius, Stralon, Éralosthènc dans Strabon, 
Flutargue, Fausanias, cle. Fracaslor, parmi les Modernes, est 
peut-être le premier gui ait renouvelé ce sentiment : Éésalpin #3 
vint ensuite; mais avant lui Palissi, + François, sans autre étude 
gue ses propres observations, avait ou les mêmes idées, quand 
Fabius Colonna, “5 cet illustre restaurateur de l'histoire Nu 
relle, appuya ce sentiment de nouveaux faits ct des plus forts 
raisonnements physiques. Les auteurs du museum calccolavianum, 
AMoscardo## ct beaucoup d'autres Jlaliens suivirent Fracastor 
ct Colonna; entre autres Goostino Écilla, pointre Talien, qui 
s'était fai un objet singulier de ces recherches curicuses, propose 
ce problème“ : Êes corps ont-ils élé transportés dans les licux 
où on les trouve, par les inondations de la mer? Ou ont-ils 
élé formés dans le lieu même autrefois occupé par la mer ou 
par guclouc lac d'eau salée | Palissi avait déjà reconnu ces deux 
causes, ct faisait usage de l'une ou de l'autre, selon la nature 
des corps ct des lieux où on les trouva, 


Deux savants Aâturalistes, A, Woodward, Gnolois, 8 À M. 
Scheuchzer, Suisse, me rapportent la dispersion de foules ces 
icrres gu à l'inondation causée par Le déluge universel : s'ilne 
faut que des aulorilés, ils en trouvent abondamment, Jertullien, ° 


12. Dans une letre en réponse à Torellus Saraina, de laguelle on rapporte l'extrait, P. 407—9, mus, 
Ealccolav. Vcronæ, 1622, info, d pag. 173, MuUs, Moscardo, Fadoa, 1666, info, 

13. De Abctallicis Aorib, 1602, in+°. 

14. Discours admirables, cle. Paris, 1580, réimprimés on 1636 sous le Utre de seconde parie du moyen 
de devenir riche, in-8°, 

us. Dissertat, de Ülossopet, à la fn du traité de Furpura, Roma, 1616, in? 

16. Déjà cilé à la note sur Fracaslor, A est singulier que dans le mus, Cospiano, imprimé postérieu— 
rement on 1673 in Boloona, in-fol, on retient, L 2, c 27, l'opinion d'Éldrovandus. 

117. Ces lacs étaient appelés par les anciens AuvoddAaovu, Muvoi Dalaorowbeic, Voy sur ces 
lacs ou lacunes GÜassendi Phys. sect, 3, membr. 1, L 3, c 3 

18. Ücooraph phys. traduite en latin par 8. 7 Schouchzer, Hourt 1204, in 8°. 

119. ,Wuscum Diluvian, ferbar. Diluvian, homo Testis Diluvi, Xfhographia Kelvctica, ct autres vres 
cilés dans le catalogue des ouvrages de cet auteur, à la fn des fhnera Glpina du même Luid. afauv, 
1223, in—4°. 

120. De Ballio, c. 2, adue maris conchæ À buccinæ percorinantur im monhbus, cle. 


# 


Orose, * Ccdrenus, “° Élycas, #3 de. À presque Tous les anciens 
auteurs Éhrétiens, en parlant de ce phénomène, l'ont rcoardé 
comme unc preuve démonstrative du délugc universel, laguelle 
subsistcrait dans Tous les siècles. 
Cependant l'illustre JW. de Kéibnitz, par les mêmes raisons 
P 12P 
que Palissi Goostino Scilla, outre le délugc universel gue nous 
admetlons Tous, a cru qu il était nécessaire d'avoir recours aux 
J 
changements arrivés à la surface de la Terre en différents siècles 
par différentes causes : les curicuses recherches gui donnent la 
preuve de ces changements, se voient dans sa Protéoéc gui paru 
manuscrite il y a trente ou quarante ans, ct gui vient d'être 
imprimée, Le fameux Sténon avait déjà indiqué ces différentes 
causes dans un petit ouvragc gu on ne saurait trop estimer, + 
Que de Témoignages épars, dans les écrits des Cmciens, ne 
pourrait-on point recueillir sur Îles changements arrivés à la 
Terre, qui la rendraïent méconnaïssable à ses premicrs habi— 
» ÿ P 
lants 5 | #1 gue de sujets de Dissertations dont la matière ne 
scraïl point étrangère à celte Gcadémic |! C'est une géographie 
physique vérilablement dans sa cause : maïs Îles cfets de cette 
cause peuvent répandre de grandes lumières sur l'histoire de tous 
Les ages ; os Je regarde comme le moindre avanlagc gu on puisse 
’ 1 y n ’ ‘ ’ 
en retirer, l'éclaircissement de beaucoup de faits mythologiques 
ui passent pour être purement fabuleux, ct dont on trouverait 
Îles fondements dans l'histoire Aâturelle : par—là j'éclaircirais 
P D 
l'origine des Bélyles, celle de Jupiler Gimmon, celle des Gnciles 
ct de beaucoup d'autres pierres dont Îles foures singulières ont 
donné occasion aux fclions du Gaganisme, de la même manière 
que Je fais voir ici que la pierre de la mère des Dieux n était 


121. Pistoriar. Luc 3. 

122. fislortar. com pend. P. 5 cdi, Meoiæ, 

123. Cimnal L 2. 

124. De solido intra solidum, imprimé d'abord Florent 1669, in—4°., cie. 

125. Voy. sur cetle matière les discussions de Trois aulours assez nouveaux, Gnt, Vallisnieri de’ 
corporf marin, À 2 de ses œuvres en Trois volumes info, in Venezia, 1233; Cni, Lazzaro Moro de’ 
crostacrt, Venezia, 1340, im—4°, derniers chapitres du premier Vvre, ct fen, Frider, Délius, rudera lerræ 
mulahionum.. pro diluvit universalis estibus non habenda, de. Lips. 1342, im4°, 
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autre chose qu un hystérolithe. 

Revenons à à cee pierre, cl finissons en faisant voir guelle 
en est l'origine, suivant les principes oénéraux que nous venons 
d'exposer, Î est nécessaire de dire auparavant qu on distinouc 
les pétrifications des corps vépélaux ou animaux en deux espèces, 
celle où le corps subsiste, guoiqu aléré, et celle où il ne reste 
gu'unc pierre moulée sur le corps détruit, On pourrai ajouter 
les impressions guc laissent ces corps sur des matières molles, 
ensuite péirifiées : je me dois parler ici gue des cogufllaocs ; ; Les 
pierres gui mous les représentent, Eypolithr justement appclées, 
sont de celte seconde espôce, ct leur nom s emprunle cÀ se forme de 
celui du coguillage qui leur a servi de moule. Ginsi, sclon l'usage 
reçu, balanites, bucciniles, cochlites, conchiles, cchinfes, nauhlites, 
nirililes, ostractles, cle, sont les pierres formées cl moulées dans 
la cavité du coguillagc du nom primitif, On méconnoi guelgucfois 
le coquillage, surtout lorsque le corps on a Éé totalement détruit ; 
ct alors, par des ressemblances gu on croit entrevoir, on donne à 
la pierre un nom firé de la chose à laguelle elle paraît ressembler. 
C'est—là l'origine du nom d'un grand nombre d'autres pierres, 
telles que bucardites, bélemnites, chirites, priapolithes, orchfes, cc. 
c'est ainsi que Le naufilfes, formé dans la cavilé d'une espèce de 
nautilus que les Gnciens n'avoient point reconnu, à pris chez 
eux le nom de cornu ammonts : de même les denis du carcharias, 
chien marin, ou du galeas piscis, ont Été appelées olossopétres, 
par rapport à leur ressemblance à une languc. 

Un homme de beaucoup d'esprit, gui par la facilité qu'il a 
d'écrire, se croit en droit de traiter toute sorte de matières avec 
les plus légères connaissances, regarde l'origine des glossopètres 
comme unc fable : on dirait même, à la manière dont il en parle, 
que les Aéturalistes les ont cru, avec le peuple, formées de la 


lanouc du pesce can, ct non de ses dents, “f Dion ne doit élonner 


126. Dans Île petit Üvre intihulé, Sagoïo inlorno ai cambiamenti sul globo della terra. Jn Pharioi, 


1346, in—12, 


de la part d'un auteur gui, parlant d'un système que les Sténons, 
les Léibnitz et les plus savants hommes de ce siècle ont regardé 
comme incontestable, croit le réfuler suffisamment, en nous disant 
que les coguf Îlages répandus sur la terre sont Tout simplement 
ceux guc les pèlerins 4 ont laissés ; gue les poissons pétrifiés 
rouvés dans la fesse et sur le sommet des Alpes, sont les restes 
d'un repas fai dans le voisinagc, A1 eu d'autre intention 
ue de divertir ses Lecteurs? Pourrail-on croire sérieusement 
qu'il ait voulu les instruire ? 

Les hystérolithes se sont trouvés dans le même cas que le 
cornu ammonts ct la glossopètre : ils ont pris leur nom d'une 
fausse ressemblance, Ces pierres n'ont point lé connues avant 
6: Ggricola, savant Glemand, un des premicrs Wodernes gui 
aient écrit sur la mélallique 18 ; {1 les découvrit dans Île diocèse de 
Jrèves, ct cru gue c'était La pierre appelée diphyes par Pline, en 
guoi il se trompa, 29 Éardan ensuite, le premicr, donna le nom 
d ysterapctra à cette nouvelle pierre, Üesner Trouva l'appella— 
Hion impropre ; negue enim, dit-il, botépa To yuvuxetov 
UOPLOV, c lest—à—dire, la partie bar du sexe # : cependant 
Boot, en dernier lieu, nous a fixé au mot husterolitqus. Les pre— 
micres représentations 1 de la picrre sc voient dans le museum 
Wormianum,# mais avec quelque alération pour la faire res— 
sembler au diphyes de Pline, suivant l'opinion d'Goricola. On 
en trouve, dans beaucoup d'autres hvres, des fours plus fidèles, 
parfañlement conformes à la pierre, telle qu Cirnobe l'a décrite, 
el guc nous l'avons ici dépeinic, 18 


127. On trouve en plusieurs endroits des poissons pétrifiés, même dans le sein de la Terre; ainsi l'on 
ne pourrai s'autoriser de Strabon, gui dif, L' 17, que près des pyramides dans des monceaux de pierres 
brisées on en Trouve de petites comme des lentilles, paxoedf, que l'on croyañl être le reste des repas 
des ouvriers 

128. De nalura fossil, L 5, pag 263, édit, Basil, 1546, in—fol, 

129. 50. 37 € 10. 

130. ns subtilfate sub fnem, L 

131. De lapidum fo. c. 12, À v. 4x. 

132. De lapidib, U, 2, cap. 225. 

133. 100. 13, P. 8z. 

134. Voyez surtout la planche P. 221, Ephemerid. nalur, curios, cenlur. FA obscrval, 88. 
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À me resterait la partic la plus difficile à discuter; savoir, à 
guelle espce de coquillage on doit rapporter Lustérolihe : : mais 
J'abréocrai en finissant, 7. 7 Schouchzer avouc gu il ignore le 
cogufllagc où É hustérolithe s'est formé. AL, Klein dit qu on n en 
a point encore trouvé le moule, cusus prololypum adhuc desidera— 
ur 5 : d'autres prétendent guc c'est l'ortie marine; quelques-uns 
le confondent avec les bucardites dont il cst fort différent. Te 
laisse Toutes les autres opinions, ct je crois devoir m'en Tenir au 
sentiment de Üoodward, # $clon lui l'hystérolithe vient d'unc co— 
quille bivalwe ; 1 la met dans la classe des conchæ anomits sulcatis 
afines, et il appelle la pierre, avec Dosin naluraliste Gllemand, 
Rysterolithus alafus, sive ostreopectinilæ nucleus.. Gu'il me soit 
permis d'ajouter gu il y à encore un autre coguillacc, mais de 
l'espèce des univalues, appelé concha vencris, dont le sillon a 
assez de rapport à celui de l'hystérolithe, mais dans le reste 
très—différent, Mous mommons porcelaine # ce cogufllagc assez 
commun : la congue hérissée de poinles autour du sillon, en est 
sans doute une espèce, mais rès—rarc, Olcarius ct Aumphius nous 


en ont donné la foure. 18 


135. Tac. Thcod, Klein, lapid, fouralor. nomenclalor, cle. Gedani, 1:40, in—4°, 

136. ist, des fossiles d'Gmolcterre en Gnolois, Londres, 1:29, in8°, 

137- PForca, d'où vient le mot de porcelaine, ainsi que le mot grec XOipOs, servent dans les deux 
langues à désigner Îe modèle vivant du sillon de ce coguillacc, v. Ménage, origin, françoises à l'article 
de Porcelaine, Gjoutons à la porcelaine les cunnalithes, que AL. Barrère, savant naturaliste, croit être 
des pétrifications d'ossements, p. 3-2 Observations sur les pierres fourées, Paris, 1246, in—8°. 

138. Ù Museum Besser, de l A de Michaël Frid, Lochner, 1216, n—fol. où ce coguillagc est représenté 
planche 21, n° 11 Dans l' explication 11 est di : & numero raoculis subjecta. aculcis fnstar pubis horrida. 
Depinxit illam Mumphius in mus, (mboin, (on pouvafl ajouter ct in csauro fstaccor.) ct anîe illum 


Clear, in musco Golidorfano. 
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